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Le cardinal Charost et le Nord 
Sou» la j o u g al lemand, pendant l a guerre, 

le, p e u p l e d u N o r d conserva libre et iière sort 
âme héroïquement trempée. 

Aux vexations, a u x persécutions, aux atten­
tats de l'ennemi, i l o p p o s a une attitude digne, 
calme, une contianee inébranlable dans la vic­
to ire d u droit e t d e - l a France . 

A la lourdeur d'esprit al lemande, il répon­
dit p a r l'ironie et le sourire français , qui 
déconcertèrent ses geôl iers . 

Cet te a t t i tude de s populat ions envahies qui 
a eu sa part dans la défaite de l 'Al lemagne 
<et p o u r toujours personnifiée dans quelques 
hantes figures comme celle de réminent car­
dinal Charost, ancien évèque «le Lille, mort 
archevêque de tiennes il y a deux mois . 

Prononcer lo nom Un cardinal Charost, 
c'est éveil ler tout un passé très proche, une 
époque où l'âme des hommes, des femmes, des 
enfants d u Nord , exal tée au-dessus d'elle-
même, confondue en une amc unique, s e sent i t 
s i souvent exprimée p a r l a grande vo ix de 
chefs comme celui-là. 

Combien de fo is r irent- i l s Mjrr Charost 
accomplir l e geste qu'ils souhaitaient d'ins­
t inct . 

En lui . quels qu'i ls fussent, ils savaient 
bien qu'ils avaient uu défenseur habile et qui 
ne craignait rien, un consolateur qui les 
aimait tous, un maintenonr de courages et uu 
annonciateur intrépide de délivrance et de 
tr iomphe final. 

Oui, pendant ces quatre lourdes années, 
l'illustra Evêque de Lil le f u t un chef et un 
père admirable. Auss i sa popular i té est-elle 
magnitique et sans mélange dan3 notre 
peuple . 

L idée do lui élever un monument devait 
jail l ir spontanément du coeur de tous. Et 
lorsque Mgr Vandame. doyen d u Chapitre 
de la cathédrale de Lille, accompagné de ! 
M. Louis De'.cpoullc, h président si dévoué des 
.tmt'j de Lille, s'est mis en campagne pour 
f;ùre entrer au plus tôt le projet d a n s l'ordre 
de la réalisation, l'accueil qu'il « r e n c o n t r é 
dans tous les milieu* lui a montré que l'on 
attendait une telle démarche. 

Glorifier Mgr Charost, pour nos populat ions 
du Nord, c'est s e glorifier el les-mêmes. Lui 
élever un monument, c'est perpétuer par lui 
le souvenir d'heures où les habi tants de ce 
p a y s furent très grands. 

C'est accomplir un geste de grat i tude aussi 
envers une mémoire très chère. 

Il sera donc beau que chaque famil le de 
notre région, t ienne à 1 honneur de part ic iper 
.\ l'érection de e t monument de la reconnais-
sac* et <'i> la fierté popula ires . 

• • 
Lu autre témoin héroïque du Nord pendant 

l 'occupation, Charles Delesalle, maire de Lille, 
a résumé, en quelques mots les t u r c s de 
Mgr Charoit A notre affection et à notre 
admiration. Ces paroles, venant de quelqu'un 
qr.i avai t qual i té pour porter n n tel temoi-
uuage. furent prononcées lors de la remise 
au cardinal Charost de la Croix de la 1/éçion 
d'honneur, le 2 mars 1921, à l 'Evccbc de 
Lille : 

Quand parut le décret, la joit ici fut una-
namme. Tout savaient l'œuvre accomplie par 
l^ur Evêque pendant le long calvaire rt de 
i/uel poids sa haute autorité morale avait 
allégé les douleurs d'une brutale oppression 
On vous avait vit quatre années durant vous 
pencher sur loua 1rs deuils, vous apitoyer sur 
toutes le» victimes, vous interposer, si inutile­
ment que ce pût être, contre toutes les vio-
lences. On vous a vu parcourir incessamment 
nos rues, portant dans tous les quartiers les 
paroles de consolation, de réconfort et surtout 
d'espérance. 

ras un Lillois alors qui ne se découvrît au 
passage de celui qu'il sentait d'instinct son 
défenseur, l'avocat sacré de la morale et du 
droit.» 

Ajoutons à ces paroles les p i e s émouvants 
passages — ' s ' i l es t permis de fa ire un choix 
dans nn pareil chant de foi et de fierté fran­
çaises — de l'émouvant discours que l 'Evêque 
d e Li l le lui-même fit en novembre 1915, au 
cours d'un service solennel pour nos soldats, 
devant tontes l es autorités et en p'Xsenec de 
trois officiers al lemands : 

Lillois, vous donnes aujourd'hui un exem­
ple admirable, dont je vous remercie. 

Brisant le mur d'airain que l'ennemi avait 
dressé entre la Patrie et nous, voici que vous 
reprenez contact avec l'âme de la France, 
communiant avec elle dans le culte de ses 
morts glorieux. 

L'étranger croyait avoir mis en pièces l'or-
qanisme social gui faisait l'orgueil, la vie 
libre et puissante de voire cité. Mais, pour 

ïTlioYWliÈJlScATÀlRES 

apporter votre hommage collectif aux héros 
tombés, vous ave: su ramasser les débris de 
vos associations dispersées ; vos corps cons­
titués se sont retrouvés debout. Cet pour 
moi «»« joie et une patriotique fierté de saluer 
leur résurrection dans cette iglise... 

... y on, la mort de nos soldats n'aura pas 
été inutile. Elle aura reconstitué notre union 
nationale ; elle aura relié la France d'hier à 
la France de demain. 

Cette France de demain, je la salue avec 
vous de toute l'ardeur de mes patriotiques 
espérances. 

Notre l'atric, j'en «i la conviction, sortira 
de . 17preuve plus belle, plus libre et plus 
grande ; car cette victoire qu'elle aura rem­
portée sur l'cnrahisseur qui méconnaît sa 
force, elle apparaîtra aux hommes de l'avenir 
comme la victoire du lirait sur la Force .'... 

Cette grande voix s'est tue. Ce -grand ra-ur 
a cessé de battre. MaU le cardinal Charost 
reste vivant dans notre souvenir. F i l s d'une 
province égale à la nôtre en vertus, en téna­
cité, en héroïsme, il avait compris et aimé 
profondément le Nord, de tout son esprit n u -
gnifiqne, de toute son âme ardente. 

Son i l lustre figure, rcsp lend^santc de 
volonté, d'intelligence et de bonté quand elle 
aura é té animée par le génie d'un artiste qui 
saura la comprendre, sera pour nous et pour 
ceux qui viendront après n>ns, nn symbole 
de foi, de vail lance et d ' a m i t é française. 

A . T. 

(Wid. WorM pbotoi.) 

J O S E P H L E X T Z 

un vieil immeuble de la rue des 
», pria de la place Voltaire, à 

i*or»a, habite- depuis 87 ans le dmien des 
locataire», M. J O S E P H LEMTZ ami. avec 
la nouvelle année, peut célébrer la een. 
tiemt 4e sa vie. Le centenaire. qui J»*à) 
irxore d'une excellente faute rt d'une 
grand» vigueur, est fier de parier de sis 
fil» — « I«» jeunes », comme il les 
mmm»U* — ègét respectivement de 74» 
fl» et 69 an». 

If8 Victoire Desrumaux, 
de Comines, 

aura demain 106 ans 
Le 11 janvier 1 9 3 0 , le « J o u r n a l de l tou-

baix » é ta i t heureux d'annoncer A s e s lec­
teurs que M1" Victoire Dc-srumaux, de Coml-
ne<, venait d'avoir 1 0 3 a n s et il formulait le 

M** D E S R U M A U X 

la centenaire de Comines 

v œ u que la vénérée et vai l lante doyenne de la 
région double le c a p des 1 1 0 ans . El le s e m ­
ble décidée à y parvenir puisqu'elle at te indra 
d i m a u c h e se.- 100 a n s . 

M"« Victoire D e s r u m e a u x e s t originaire de 
Bousbecque où elle es t née le 11 janv ier 1 8 2 3 . 
D è s son jeu: ! j ûgc el le se lit remarquer par 
son courage et sa bonne volonté . Et c o m m e 
el le n'étai t pas assez forte pour les t ravaux 
de la c a m p a g n e , e l l e ût de la couture, beau­
coup de couture, ce qui expl ique son m a i n t i e n 
s ingul ièrement voûté . 

Après avo ir pendant sa longul ex i s t ence 
ét« un e x e m p l e pour son entourage par ses 
vertus , sa fidélité à son devoir et son zèle a 
remplir a v e c so in son humble tache quoti ­
d ienne elle p a s s e m a i n t e n a n t tout sou t e m p s 
dans sa chambre , l a i s sant se dérouler l e s 
jours avec uue parfai te sérénité , entourée d© 
la sol l ic i tude de c e u x dont e l l e a s o i g n é l e s 
parents et les grands-parents pendant toute 
sa longue vie d'obscur dévouement . 

I<a s a n t é de la vénérable centena ire a tou­
jours é té exce l l ente . Toutefo is , vers l 'âge de 
3 0 2 ans , e l le souffrait d'une légère para lys ie 
RU côté droit. E l l e guérit rapidement de ce 
m a l e t m a i n t e n a n t e l le s e porte très b ien . 

Malheureusement une double Infirmité la 
pr ive presque c o m p l è t e m e n t d e la v u e e t de 
l'ouïe et c'est a peine si son a t tent ion a é té 
évei l lée par notre entrée quand nous s o m m e s 
al lé la v is i ter . El le parvient pourtant encore 
à remarquer la présence d'une ombre lors­
qu'on se place en tre e l le e t la lumière e t A 
entendre les m o t s qu'on lui crie contre 
l'oreille. Malgré c e t état , j a m a i s e l l e n e s e 
plaint e t son endurance fai t l 'admirat ion de 
tous ceux qni l 'approchent. 

ira pat ience e t sa cons tante bonne humeur 
sont d'autant plus extraordinaires qu'el le ne 
parvient plus qu'avec peine ù se mouvoir . 
Toute la journée e l le demeure as s i s e dans 
sou fauteui l , priant cont inue l l ement . S e s 
doigts , refroidis , font gl isser, un a un e t 
avee convic t ion les gra ins lu i sants d'un 
vénérable 'chapelet qui ne la qu i t t e jamais . 
E l l e garde e n c o r e u n v a g u e souven ir d e s 
f ê t e s , organ i sée s e n son honneur 11 y a 5 a n s 
il C o m i n e s a l 'occasion d e son c e n t e n a i r e . 
Ce Jour-ia. la fami l l e de Mgr Lecomte . 
é v è q u e d 'Amiens , a u serv ice de laquel le M"* 
Desrumaux a consacré toute sa v ie depuis 
l 'âge de 13 a n s a v a i t voulu que les d lversee 
mr.ul festat lons de ce t t e mémorable journée 
t u s s e n t sp lendldes . E l l e s l e furent , car r ien 
n a v a i t é t é n é g l i g é pour c e grand jour e t 
la présence de Mgr l 'évêque d 'Amiens an 
«•haussa part icul ièrement l ' é c l a t 

M"* Victoire Desrumaux qui e s t s o i g n é * 
a v e c n o s grande so l l ic i tude par la dévoua* 
servante de M"* D c h a e n e - L e c o m t e , la der-
r.li re sertir de Mgr Lecomte . décédée * 
('••mines il y a 4 a n s . semble défier l es ans . 
I ne chevelure encore aboudaute d'une blan-
.Leur iielL'enve e m - a l r e son agréable pbys io-
r.i ni ie . Elle s e m b l e appe lée A vivre encore 
de nombreuses a n n é e s , c 'est e n tons c a s un 
souha i t q u e n o u s formulons d e non-veau e t 
d * t o u t « B O T . 

BILLET PARISIEN 

Un rapprochement 
franco britannique 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

E'ARÎS, 9 JANVIER ( M I N U I T ) . 

La conversations franco-oritanmqaes destinées 
à reme'd>r dans la mesure du possible — rt cette 
mesure n'est peut-être pas tris grande — à la 
répartition inégale de l'or dans le monde, 
préoccupent les Allemands. Tandis que la presse 
française, dans son ensemble, ne consacre que 
quelques lignes de pure information à ces ren­
contres entre experts financiers français et anglais, 
les journaux allemands, au contraire, y consacrent 
de tris copieux commentaires. Pourquoi nos voisins 
J'oulre-Khin Jceotment-ils tant d'intérêt à ces 
pourparlers ? 

Les Allemands, on le sait, méditent d'adresser 
aux assemblées un certain nombre de revendica­
tion», dont les principales concernent, d'une part 
ce que nos anciens ennemis appellent le droit des 
minorités et, d'autre part, la révision d"u plan 
Young. S'ils sont (ous d'accord sur les buts à 
atteindre. '.ls hésitent encore sur l'opportunité de 
certaines mesures. Us se rendent parfaitement 
compte qu'ils n'ont quelque chance de réussir djns 
leurs démarches qu'autant que la France et 
l'Angleterre seront dïviséel. Or, ils redoutent pré­
cisément que les conversations financières qui 
viennent de s'engager entre les deux pays n aient 
four conséquence de resceller l'entente cordiale. 
Ils croient que l'accord monétaire aura pour corol­
laire ufk accord politique et celte perspective les 
effraie. Tous les journaux d'outre-Rhin oroclament 
à l'envi que, par suite du succès diplomatique rem­
porté par la France sar l'Angleterre, la position 
de l'Allemagne au prochain Conseil de la Soc.été 
des Nations sera des plus difficiles. L'Allemagne 
est de nouveau diplomatiquement isolée. 

Tel est en un mot le jugement porté par la 
presse germanique. 

Que faut-il penser de cette interprétation? Il est 
de fait que depuis quelques jours la thèse de la 
revision des traies, chère à beaucoup d'idéologues 
d'ouire-Manche, semble avoir été abandonnée 
comme sur Kl mot d'ordre par les journaux angla:s. 
Au contraire, des voix osent s'élever Sarmi nos 
anciens alliés pour soutenir, maigri un tris fort 
courant d'opinion, que la France est dam le vrai 
en s opposant au bouleversement des Irajté», pré­
lude à de nouveaux conflits. Même attitude à 
regard du plan Young. Le TtMES va même jusqu'à 
dire qu'une demande de moratoire devrait être 
rejelée. Bref, le point de vue britannique tend à 
se rappr. c ier a ^ M i « i j i t » l » « Uns'*- > 

Mais ce revirement ne »emWë *as en relation 
avec les pourparlers financiers. H est plutôt la 
conséquence des discours imprudents des dirigeants 
du Reich. Mais, évidemment, un accord politique 
entre la France et l'Angleterre reste éminemment 
souhaitable. 

Comment Lita Grey 
et Georges Carpentier 

furent dévalisés 
Voici quelques détai l s sur les d i v o u s -

t n c e s qui o n t a c c o m p a g u é l ' en lèvement du 
champion de b o x e Carpentier, e t de l'ex-
f e m n i e de Chariot, à New-York , par des 
bandits . 

Jeudi soir, Carpentier e t l i t a t irey sor­
taient du Frankl in Theatcr . dans le quartier 
de l iroux, où leurs n o m s vout uieutôt tenir 
l ht fiche. Au m o m e n t où i l s prenaient place 
dous une auto , quatre bandits sautèrent d a n s 
la voiture, l'un à côté du chauffeur, uunuel 
!i donna l'ordre d e démarrer e n lui appli­
q u e n t la bouche d'un revolver sur la terni». 

l .e chauffeur s 'exécuta , r e n d a n t que la 
ve i ture roulait à al lure modérée , dans uue 
defc artères les plus passantes de la vil le, les 
t n i s ind iv idus qui s e trouvaient 1 l'Inté­
rieur s o u l a i ' t a . e j l s a n s cérémonie Lita t irey 
de s e s bijoux, v a l a n t 1 3 . 0 0 0 dollars, et l 'an-
r.*n champion de boxe de son portefeuil le et 
<".e s e s b i joux: bagues , ép ing le d e cravate , 
a i r s i que de sa montre , non s a n s l 'avoir 
prévenu qu'il é ta i t inut i le , s o u s pe ine de 
recevoir « uue dangereuse indigest ion de 
l roject l les », d ' e s sayer de leur donner uue 
exhibi t ion de pugl l i sme. 

Leur butso d a n s leurs poches , l es bandits 
Cient descendre les deux acteurs e t le chauf­
feur de la voi ture e t poursuiv irent tranquil­
l ement leur route d a n s l 'auto, s a n s être 
i rqu ié t é s . 

P e n d a n t que Lita Grey e t Carpentier re-
;;:isuniei»| leur hôte l e n t a x i , le chauffeur s e 

LETTRE DE BRUXELLES 

La Défense 
nationale 

s 
(De notre correspondant particulier) 

B R U X E L L E S , 9 J A N V I E R 1931 . 

La décision prise par le parti socialiste 
de rester fidèle à la Défense nationale, mai* 
en refusant de voter les crédits que le Gou­
vernement va demander pour fortifier noire 
frontière de l'Est d'une part et, d'autre part, 
la campagne menée par il. Vandervelde 
pour ruiner le traité défensif franco-belge, 
remettent an premier )>f«u de l'actualité la 
question militaire. 

Le lieutenant général Ilellebaut, ancien 
ministre de la Offense nationale, qui vient 
de quitter l'un dis grands commandements 
supérieurs de l'armée, à -liit'ers, alteiut par 
la limite d'âge, ne croit plut devoir garder 
le silence qui est un des devoirs de ula Grande 
Muette n. lorsqu'elle f s l rfans IVrcrctce de ses 
patriotiques fonctions. S"rti de l'armée où 
il a servi avec honneur, le lieutenant général 
Ilellebaut recouvre son droit de citogen de 
parler haut et clair. Il en a usé, jeudi soir, 
au Coll'ije Saint-Servais, à Liège. 

A 'rt question « Somme» • * • « prêts t », il 
a répemef» par lu « 'gatire, atee une franchise 
toute militaire. Certe», a-t-:l dit, « nous 
j a * x i i j »Wt» ». b'il s'aqit, comme en 191*. 
de j'ter quelques iluitions autour des forte­
resses de frontière, Liège et Xamue, plis 
Anvers, pour y arrêter quelque tcmiis l'offen­
sive de l'ennemi ; pui's battre en retraite, tou­
jours comme ei 1914, pour s'arrêter et 
s'appuyer sur Viser. On donnera ainsi aux 
troupes françaises le temps de se concentrer 
et de prendre position. C est, ajoute, le lieu­
tenant !,. aérai Ilellebaut, tout ce que la Bel-
gique peut faire avec lis six divisions 
auxquels s le général GtUrt, émet de l'état-
major. a réduit l'armée belge. C'est le plan 
actuellement ttalli par les autorités militaires. 

Le lieutenant général Uelle'oant repouese 
ec plan qui livre la Belgique à l'invasion, à 
l'occupation, à la destruction. Isa conception, 
à lut, Cft la mise sur pied d'une armée i«/»»-. 
brewe et organisée, genre de bonnes milices 
e? non plus suivant le système des anciennes 
armées permanentes. Pour lui, c'est « une 
erreur monstrueuse d'avoir sacrifié le nombre 
à une prétendue qualUé meilleure <hs 
troupes ». Il faudrait, dit-il, posséder dix-
huit divisions d'armée, qu'on obtiendrait faci­
lement sans augmenter le temps de service, 
en triplant le» division» actuelles au moment 
de lu mobilisation. On établirait ainsi, avec 
les froniiire» de l'Est français, un front con­
tinu qui emperherait la manœuvre allemande 
de ! 0 Î 4 , dont les conséquences ont été si tra-

Jêliëùleuanl géJiêialinTtiVrur.'Tpni' 
ment repousse la dénonciation (ht traité 
franco-belge, mais il voudrait que la Belgique 
nouât aussi des accords défensifs avec VAn-
ÊfaterTc, pour la^ défense de l'air, et avec la 
Hollande pouf la 'défense de Maastricht et du 
Limbourg hollandais. Itejoignant les socia­
listes, mais pour un asUn motif, il repousse 
\e$ crédits qui seront demandés pour la mise 
en état des forts de Xamur et d'Anvers. 

C'est à la frontière qu'il faut clouer l'enne 
mi, conclut-il, et Vempêcher n'envahir le payji 
qui serait pour lui un gage qu'il pourrait. 
cette fois, anéantir, »»' finalement il était obligé 
de l'abandonner. ( 

Mais, pour cette nesure de salut public, le 
général a dit : « -Von ; «otrs ne sommes pas 
prêts ». 8 -

» 

Le ministère Steeg 
prévoit un emprunt 

pour l'exécution du plan 
d'outillage national 

I avis, M janvier . — l>e Gouvernement i 
apporté des modif icat ions au projet sur l'ou-
t i ' a g e nat ional . Cellos-ci porteront sur trois 
p o i n t s : 

1° L'n certa in nombre de dispos i t ions re'.a-
t l i e s au rtseuu routier ( 9 5 m i l l i o n s ) , a 
l 'amélioration de nos ports ( 7 0 m i l l i o n s ) , 
at.x vo ies nav igables e t a l 'électrit leatlon des 
c a m p a g n e s seront, e n raison de leur carac­
tère d'urgeueo, ex tra i t e s du p b i i d 'ensemble 
f t dev iendront de s projets s p é e l a s x que la 
Chambre e t le Sénat pourront voter très 
rap idement ; 

2" U n e mise au point de certa ins déta i l s , 
en raisou de l'évolution de la cr ise écono­
mique , e s t d'ailleurs apparue nécessaire . 
C'est a ins i que l 'emploi de la main -d 'œuvre 
t ltvra ê tre modifié, le rég ime douanier re­
manié , e t c . ; 

3" On tâchera d'obtenir la ratification par 
le Sénat des projets d'emprunts co loniaux 
déjà vo tés par la Chambre afin de parer a la 
c t i s e qui s év i t d a n s nos possess ions d'eutre-
nier. On sa i t qu'e l les ont é t é d n w n e n t at ­
te intes par la ba i s se de s mat ières premières 
c de s denrées . 

L'autre asitect du problème, celui qui con­
c e r n e les poss ib i l i tés financières, n'est p a s 
moins important . La plan comporte toujours 
u n e d é p e n s e d e 5 mi l l iards répart is sur c inq 
a n s ; m a i s l e nouveau g o u v e r n e m e n t ne de­
mandera i t que 2 mil l iards e t demi à la Tré­
sorerie nat iona le . Le reste serai t fourni par 
des e m p r u n t s é m i s par l e s co l l ec t iv i tés in té ­
ressées mai s garant i s par l 'Etat a v e e ta 
part ic ipat ion prévue de celui -c i a u x c h a r g e s 
n é c e s s i t é e s pur l e s e r v i c e d' intérêts s i le 
pré l èvement sur les recet tes s e révé la i t insuf­
f isant . 

(Wid. W\ -M vkoto. ) 

LITA GREY 

rr.Kdall nu poste de pol ice le plus proche 
pour déposer une plaint* et donutr le s igna­
l e m e n t de s g a n g s t e r s . 

Georges Canpenttar, qn i «at auss i popu­
laire qu 'aux Jour», héro lqo** 4 * s o n c n M t -

* \p losnat 4 a motrie , . t p a r a trèaj j e x * d* e*r-

t U n e a ques t ions qu'on n e m a n q u a pas de 
1*11 poser ; 

— E t - v o t r e crochet du g a u c h e , qu en 
a v e z - v o u s fa i t? 

j e voudrais bien vous y voir , a v e c 
ta c a n o n d'un browning qui v o u s chatoui l le 
le» c o t e s . , , 

n a d o n n é un s i g n a l e m e n t a s s e z imprécis 
de» quatre band i t s qui ressemblaient , s e lon 
luJ, à de s c o w - b o y s d'opérette e t paraissa ient 
connaître s a c o m p a g n e , puisqu' i ls c o m m e n -
cCrent par lui d i re : 

— N e vous «n fa i t e s pas , Lita. nous v o u s 
t i c i t erons c o m m e une lady . 

A l 'heure actuel le , Carpentier et I.itu Grey 
donnent e n s e m b l e une série de représenta­
t ion* d a n s u n théâtre de Bronx , c e qui 
• x p U q n * leur p r é s e n c e ' s u r l e s Uenx d * 

! l 'aventure. 

En tirant cinq coups de revolver 
sur M. le docteur Raviart 

IfLeplat a-t-elle agi dans un moment de folie 
Son père qui s'était enfui de la cfaiqae d'Esquermes 

quand elle commit son geste criminel s'est présenté jeudi au Parquet 

l . \ MAISON q c ' o c c o r o a r t M. rr M 

On discute beaucoup depuis l 'a t tentat de 
-Y."" Leplat contre le docteur Havlart sur 
les mobi les qui ont armé le bras de ta m«ur-
t - i t ip . i 'ol ie et désir de v e n g e a n c e ? Il appar­
tiendra aux juges e t aux spéc ia l i s tes des 
maladies menta le s d^ s e prononcer sur c e 
peint . 

Si l'on en ju^e par tout c e qu'a e u de 
t ioublant la v ie m o u v e m e n t é e de M** Leplat 

vont son ges te traf iqua de mardi soir, leur 
tache ne se ia I as aisée . 

L'incertitude où 1 ou se trouve encore 
ac tue l l ement nous rappelle cel le qui plana 
ua m o m e n t sur les débats de la Cour d'as­
s i se s de Douai , en décembre 1 0 2 6 , quand 
y fut Jugé le terrible drame du Chemin de 
la Solitude. Il s 'agissai t de savoir si i l " 
Lefebvre , qui tua sa belle-fille, ava i t agi 
d i n s un m o m e n t de fol ie . Les expert* de 
r é c u s a t i o n disaient « non » ; ceux de la 
d é f e n s e d isa ient « oui ». Les premiers eurent 
1 a v a n t a g e , mai s le débat qui le* div isa , 
• m . » ^ m h i . n WM. apinlnn» neqvent d i t -

* 0 i e r ' , ~-*-M 

L e s a v i s ne s o n t -pas non prat d'aceerd 
sur le c a s de 31"* Leplat . SI s a . to i l e é t a i t 
démontrée , U s'agirait s a n s aucun doute 
d'une sorte de délire de la persécutiop qui 
rsit croire à ceux qui e n s o n t at te int» , qu'Us 
sont en but té a la malve i l lance e t a la mé-
c' . i .nceté de leur entourage 

Impress ionnables a l 'excès , ces malades 
i .onnent une Importance démesurée aux fa i t s 
Cul les touchent et les déforment d a n s le 
sens de leur manie . l>ans la v ie courante , 
ils ne se d is t inguent pas des cerveaux s a l a s , 
et il leur arrive souvent d'être doués d'une 
n.êmoire surprenante . C'est sous l'influence 
de leurs hal luc inat ions qu'ils dev iennent 

Une exploratrice de 15 ans 
part pour la brousse africaine 

Hc 
M"* A L I C E B R A M . K T . 

jeune fille de quinze ans, qui est partie 
de Londres, en compagnie-de son père et 
de sa mère, pour une expédition au 
Cameroun, afin de recueillir tous les ren­
seignements possibles sur la vie et sur 

les mœurs des pygmees. 

Le Conseil de Cabinet 
l ' a i i s , 0 janvier . — Les m i n i s t r e s et 

sous-secréta ires d 'Eta t s e sont réunis e n 
c iBse l l d e Cabinet , au min i s tère de s Affaire* 
étrangères , ce t après-midi , ft 17 h. 3 0 . son* 
la prés idence de M. Théodore S teeg . MM. 
Chéron e t B o n n e t indisposés , n 'ass i s ta ient 
p a s A la séance . 

Le Consei l a e x a m i n é les différentes q u e s ­
t ions qui s e poseront A la rentrée dn Parle­
m e n t . Il a é t é tenu au courant de l 'état de s 
affaires intérieures e t extér ieures . 

L e sous-secréta lre d 'Etat à la prés idence 
du Consei l a rendu c o m p t e du v o y a g e q u e . le 
Gouvernement lui a v a i t donné m i s s i o n d'ef-
t t e tuer d a n s les. régions v i c t imes des - Inon­
dat ions du m o i s d e mars 1 9 3 0 . I l a s o u m i s 
au Consei l un certain nombre de m e s u r e s 
<rtstlnée» à thftter l a reconstitution e t m 
permettre l 'exécut ion d'un certa in s o m b r a 
de t ravaux d' intérêt général e t d * protect ion 
contre le retour de semblab les ca ta s trophes . 

Le m i n i s t r e de l 'Agriculture a m i s te 
Conseil au courant de la s i tuat ion agricole 
e t lu i a s o u m i s les projets d e s t i n é s à fac i l i ter 
l ' écoulement d e s produits agr ico les e t à a ider 

dangereux e t s e l ivrent à des acte» de v io ­
lence . E n dehors de c e t t e période, rien ne 
d«'-cêle leur terrible maladie , et 11 e s t a ins i 
t : î s difficile de les dépister. 

Ces maniaques présentent assez d'analogie 
avec l e s revendicateurs , qui se croient tou­
jours lê^és et qui ont toujours des réclama-
ti' .ns a formuler. Certains s ' es t iment v ic-
tin/es de dénis de just ice . I l s ae livrent 
parfois à d e s a c t e s de violence, s a n s autre 
ruison que le désir de dénoncer leurs pré­
tendus e n n e m i s devant bu tribunal, e t de 
p io tes ter de leur bonne feu-

Internés , ces différents maniaques se cun-
db'sent bien & l'asile, e t leurs fami l l es sont 
t entées de les réclamer. Mais les médec ins 
do ivent veil ler à ne pas relâcher des malades 
qui. pleins de douceur a l'asile, pourraient 
commet tre des cr ime* une fo i s rendu* a ta 
l iberté e t sous l'influence de leur Idée fixe. 

Beaucoup d e malades , a qui une l iberté 
dangereuse est refusée , éprouvant pour leur 
niédecin u n e h a i n e terrible, e t sont a n i m é s 
centre lui de désira de vengeance . 811* réus­
s i s s en t un m a u v a i s coup, l is n'en mani fes ­
tent aucun remords e t s ' imaginent avoir 
l ibéré leur consc ience , e t fa i t un ac te de 
J w t i c e . 

Le point dél;?at pour c e s genres de dé­
mence , es t ue le d iagnost ic e s t des plus 
difficiles t! établir. Beaucoup de t e m p s e t 
d'observation sont nécessa ires , de m ê m e 
qu'une grande r a t i e n c e e t une expérience 
é i i o u v é t . 

L'opinion du docteur Farmentier qui délivra 
un certificat de mise e u observation 

de Mm>> Leplat 

Il nous a paru Intéressant de connaître 
quel les ra i sons ava i t M. le docteur P a r m e n -
tier de Lannoy , en juin 1 9 2 9 , de dél ivrer l e 
certif icat de m i s e e n observat ion de M 1 * Le­
plat A la c l inique d'Esquermes . L'honorable 
pratic ien qui fut en butte , nous a-t- i l conté , 
A toutes sortes de mach inat ions malve i l lantes 
susc i tées par M™ Leplat qui ne pouvait lui 
Pardonner l e s t a g e . . . éeourté qu'el le fit A 
Esquermes , a bien voulu nous faire ta déc la ­
ration s u i v a n t e dont nous respectons le» 
termes : 

J'ai appris avec émotion, mais sans surprise, 
ra teuiatiTe de meurtre de Mme Leplat. J 'avau 
anuuuc* que cette femme était dangereuse pour 
la sécurité publique. Je l'ai jugée malade men­
tale le jour où je l'ai entendue délirer aux pied, 
du cadavre de son enfant, alors que je loi ren­
dais une visite de condoléances. Les faits de dis­
putes continuelles et de violation de sépulture 
n'ont fait que confirmer mon opinion person­
nelle. 

Malheureusement, elle n'est pas facile A dé­
pister comme maladie mentale. Ce n'est que 
sous le fait d'une grande émotion ou d une eo-
lè.-e qu'elle a accompli des actes dont «11* n'eat 
pas responsable, par exemple: port d'arme 
prohibée, menaces de mort, violation de sépul­
ture, violation de domicile, coups de revolver, 
etc., car nombreux furent ses délits. 

A 16 ans.elle se servit déjà du revolver, c* qui 
est anormal chez une jeune tille. Les médecins 
aliéuistes ne peuvent connaître son degré de 
responsabilité que suivant le moment où Ua peu­
vent l'interroger, et, comme elle est, malgré tout 
très intelligente, el le devient prudente, et réti­
cente devant un médecin. On ne. peut la juger 
malade que dan» un moment de grande émotion 
et de surexcitation nerveuse. C'e*t une rnalheu 
reuse qui, A.seize ana, devint une désemparée, 
grande nerveuse, impulsive et difficile à mener 
El le en viendra aux pires extrémité*, je le 
crains. J'ai failli être sa victime. 

En effet, parait-Il, M 0 " Leplat a v a i t cou­
t u m e de proférer des m e n a c e s . Ces m e n a c e s 
e l le l e s a m i s e s A exécut ion sur le malheureux 
docteur Raviart en empruntant , pour comble 
d'audace, l e n o m d'une personne qui devait , 
pensa i t -e l le , fa ire s'ouvrir Irrésist iblement lu 
porte de l 'émlnent-prat ic ien . 

C* qa'on dit à Hess 

l i a n s l e v i l l age où l e n o m de Lep la t e s t 
bien connu puisque de nombreuse* j e u * 
a i m e n t A. rappeler le t e m p s où- l e docteur 
c n'étai t paa plus h a u t que ça » les opinions 
s o n t par tagées , s u i v a n t l'Age, la* qua l i t é e t 
m ê m e ta n u a n c e pol i t ique des gène que l'on 
interroge. 

L e s p lus ra i sonnables prétendent que dstu* 
li i affaira* de fami l le 11 vant m i e u x ne pas 
tr:>p s' introduire e t qu'i l y a t a n t de m a u v a i s 
m é n a g e a par les tempe qui c o u r e n t . . . 

Certain» v o i e n t e n W .Leplat u n e mère 
Inconsolable d* ta part* de son enfant , d'au­
tres pré tendent l 'avoir r u a t ramant a r e c «Ua 
A des heures -Indue* s o n dernier bambia m» 
trois a n * qu'elle a v a i t confié depuis trois »tWt 
A M"* D e R a e d t 

Cel le-c i c h e i qui le docteur Leplat est v*nt, 
ehercher l e b a m b i n jeudi ne peut que r*i étet 
son é t o n n e m e n t d'avoir vu-M™* Leplat d«m 
el le connaî t , d i t -e l le , la lamentable lnforruHe, 

La pe t i t B o t e r l e t e a l u 

dep.rt.ueaU

